
DURABLE 

Le croiseur français 
« Jules Michelet » 

a été coulé... 

...mais c'est volonUiremesrt. 
car il avait terminé M carrière 

Toulon. 10. — Au cour» d'un exercice 
de tir. le croiseur « Jules-Michlet »-qui 
servait de cible, a été coulé au troisième 
coup de canon par le croiseur c Tour-
ville ». Le « Jules-Michelet » avait ter­
mine sa carrière de vaisseau-amiral de 
la flotte d'Extrême-Orient. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

SUR LE FRONT DE JARAMA 
A LA SUITE D'UNE CONTRE-ATTAQUE 
les troupes rebelles ont été refoulées 
Les Insurgés auraient occupé plusieurs positions 

importantes dans le massif de SoOube 

Rhume des foins 
et Sympathicothérapie 

Voici venir l'époque tant redoutée de 
ceux qui souffrent périodiquement de 
cette pénible infirmité que l'on nomme i 
rhume des foins. 

On sait que cette désagréable maladie ! 
est attribuée en général à l'action irn- | 
tant* du pollen des fleurs. En réalité. I 
n s'agit d'un déséquilibre du Orand i 
Svmpathique que la récente découverte 
de la Sympathicothérapie a permis de i 
combattre efficacement. 

Cinq ou six touches nasales sont en 
général suffisantes pour débarrasser le 
malade de cette malencoutreuse attec- i 
tion. Les nombreuses observations re-1 
cueillies par le Docteur Vidal et ses elè-1 
ves sont absolument formelles à cet I 
égard. 

L'année suivante, il se produit quel-1 
quefois une récidivé atténuée, mais il : 
suffit d'intervenir 15 jours ou trois se­
maines avant l'apparition habituelle de , 
la maladie pour juguler définitivement l 
jes onses. 9508 

L'AVIATEUR SUISSE 
MITTELHOLZER TUÉ AVEC 
DEUX PERSONNES DANS 

UN ACCIDENT DE MONTAGNE 
Vienne. 10. — On mande de Gras : 

L'aviateur suisse Walter Mittelholzer. de 
Zurich, qui fut le premier â survoler le 
Kilimandjaro, a t rouvé la mort avec deux 
touristes viennois dans une ascension du 
massif du Hochschwab. Alpiniste con­
sommé. Mittelholzer entreprit avec l'ar­
chitecte Kastner, Mme Kastner et l'étu­
diant Pj'lt. l'ascension de l'arête diffi­
cile du Spangenwand. Katsner. moins 
bon alpiniste, se sépara de ses compa­
gnons et les attendit en vain â un ren-
dss-vous fixe. Une expédition de secours 
alertée par Kastner retrouva dans un 
champ de r.cize le» cadavres de Mlttel-
holaer et des deux autres touristes. La 
oorde s'était rompue et les corps rebon­
dissent sur n paroi de la montagne 
avalent ete déchiquetés. 

Mittelholzer était âgé de 44 ans. Direc-
feaar de la Su.sse-Air. société suisse de 

STlgatlon aérienne, il s'était rendu ce-
i par son vol transafricain Jusqu'au 
ses vols en Perse et dans les re-

i polaires, ainsi que par les plusieurs 
les de voyages qu'il effectua au-
des Alpes et par son expédition 

ne dans la région du Kilimand­
jaro, n rétait aussi Imposé à l'attention 
par les photographies prises de son 
appareil. 11 fut le premier a apporter, au 
moyeu d avions américains rapides, une 
amélioration considérable dans les rela­
tions aériennes européennes. La ligne 
Sartcn-Londres fut créée par lut 

PIQUE-NIQUES 
Quelle heureuse partie de campagne 

en perspective ! Chacun apporte des pro-
Tlstnriii que l'on se propose de manger l 
gaiement ensemble. Hélas '. : personne i 
n'a songé au dessert, il aurait été cepen­
dant facile de prendre un pot de confi­
tures n'est ni coûteux, ni encombrant 
à transporter et on n'aurait pas eu. à la 
fin du repas, cette désagréable sensation 
squll manquait quelque chose*. 
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UNE AUTO S'EST JETEE 
SUR UN POTEAU 

TÉLÉGRAPHIQUE SUR 
LA ROUTE DE MANTES 

UN Tt Ê. UN BLESSÉ 
Versailles. 10. — La nuit dernière, vers 

minuit, une automobile conduite par 
M. Thuault, demeurant a Pans et accom­
pagné de Mlle Andrée Tendu, domiciliée 
également à Pans, a fait une embardée 
aur la route de Mantes a Ecquevilly t£ 
•'est jetée contre un poteau télégra­
phique en bordure de la route. 

Mlle Tondu, grièvement blessée dans 
le choc, n a pas tardé à succomber. 
M. Thuault. atteint sur diverses parties 
du corps, a pu regagner son domicile 

avoir reçu les premiers soins. 

LE CONCOURS GÉNÉRAL 
DES LYCÉES ET COLLÈGES 

S'EST OUVERT HIER 
Paris, 10. — Le concours général des 

lycées et collèges de France et des colo­
nies s'est ouvert ce matin par les épreu­
ves de composition française. 

Madrid. 10. — Sur le Jarama. les 
républicains en contre-attaquant ont 
déloge les troupes de Franco de quel­
ques positions avancées. L'adversaire 
semble avoir perdu finalemen. plusieurs 
lignes de tranchées grâce à l'action com­
binée des tanks, de l'Infanterie et des 
dynamiteros. 

Le Communiqué de Madrid 
Madrid, 10. — Communiqué officiel 

publié par l'etat-major de l'armée du 
Nord : 

Front nord de Biscaye : Dans le sec­
teur de Sollube. nos troupes ont contre-
attaque, occupant quelques côtes qui 
améliorent les lignes nouvellement éta­
blies dans la Journée d'hier. 

D'autre part, l'ennemi a attaqué sans 
efficacité les positions de ce secteur. 

Dans celui de Rigoitlo-Euba, une atta­
que insurgée, appuyée par son aviation 
et son artillerie, a été repoussée. Dans 
leur retraite, les insurgés ont laissé plus 
de cent morts sur le terrain. 

M. Joie Antorio Afuirre 
chargé du commandement direct 

de l'armée à Bilbao 
Bilbao. 10. — Aux termes d'un décret 

publie ce matin. M. José-Antono Aguir-
re, président du gouvernement d'Euzkdi 
er en même temps conseiller à la défense, 
est charge du commandement direct de 
l'armée. La publication de ce décret fait 
suite aux décisions prises au cours du 
Conseil de cabinet du 5 mai. Un autre 
décret réorganise les cadres de l'état-
major. et nomme chef d'etat-major le 
commandant Ernesto Lafuente. qui assu­
mera en même temps les fonctions de 
chef de la t section des opérations >. 

Des opérations républicaines 
dans le massif du Viscargi 

auraient échoué 
Guernica. 10. — D'un des envoyés spé­

ciaux d'Havas : 
Les opérations d hier dans le massif 

du Vizcargi se sont intensiiiees l'après-
midi. Le gênerai Mola et son etat-major 
assistaient à la progression. Les gouver­
nementaux ne résistèrent que dans cer­
tains secteurs. En gênerai la progression 
nationaliste fut rapide. A 16 heures, les 
hauteurs d'Ugarte de Mugica d Ajanguiz 
étaient enlevées. Subitement les adver­
saires reagirent par une courte prépa­
ration d'artillerie. Us lancèrent leurs va­
gues d assaut dont certaines vinrent en 
corps à corps. Les reserves nationalistes 
obligèrent l'ennemi à se replier. L'enne­
mi laissa de nombreux cadavres sur le 
terrain. Parmi les prisonniers que les 
nationalistes ont faits hier dans le mas­
sif de Vizcargi on a trouvé de nombreux 
hommes âgés et démoralises. L'aviation 
nationaliste semble leur inspirer une 
vraie terreur. 

Les rebelles ont occupé 
Basigo-Baquio 

Bennéo, 10. — Hier les nationalistes 
sont entrés dans le village de Basigo 
Baquio, d'où venaient de s'enfuir quatre 
bataillons gouvernementaux. On trouva 
là plusieurs civils qui s'étaient cachés, 
notamment trois jeunes gens de Bilbao 
qui n'avaient pas quitté leur cachette de­
puis le début des hostilités. Une voiture 
des requêtes de Biscaye ravitailla aussi­
tôt le' village délivré. Les nationalistes 
sont déjà sur le Mont Jatta. d'où l'on 
domine Abra, avant-port de Bilbao. 

Le massif du Sollube 
serait aux mains des rebelles 

Rabat. 10. — Au cours de son émission 
de 13 h. 40. Radio-Seville a communiqué 
notamment ce qui stit : 

Front de Biscaye : Le massif de Sol­
lube est entièrement aux mains des na­
tionaux maigre une attaque de l'ennemi 
pour reprendre le terrain perdu. Malgré 
le mauvais temps les forces de l'armée 
du général Mola ont progresse à l'Ouest 
de Guernica et de San Louis. 

Dans le secteur d'Amorebieta les na­
tionaux se sont emparés des cotes 329 et 
333 où ils préparent de nouvelles bases 
de départ pour une prochaine avance. 

Le Communiqué de Salamanque 
Salamanque. 10. — Communique offi­

ciel du Grand Quartier Général : 
Siuation à 20 heures : armées du 

Nord, front de Biscaye : la nuit der­
nière, l'ennemi a concentre plusieurs 
bataillons sur le front de Sollube et 
après une intense préparation d'artille­
rie, a tenté d'avancer ses lignes. Il a 
été énergiquement repoussé et a dû aban­
donner de nombreux morts. Le mau­
vais temps a rendu difficiles les mouve­
ments de troupes, mais cependant nos 
forces ont progressé dépassant dans le 
secteur Ouest de Guernica. Ugartède. 
Mugiga et Besanguiz. et dans le secteur 
de Amorerieta les côtes 329 et 333. 

L'ennemi a essaye de récupérer les 
positions perdues dans ce secteur. Une 
attaque a été déclenchée après une forte 

préparation d'artillerie par l'infanterie 
concentrée dans cette région. 

Les assaillant» ont été repoussés avec 
pertes. Dans le secteur de Machichaco 
nous nous sommes emparés d'une batte­
rie complète de la défense cotlère. 

Front de Madrid. Au sud de Tolède 
l'ennemi a tenté de récupérer les posi­
tions perdues ces Jours derniers. Il a 
déclenché une attaque précédée de 13 
tanks mais a été repoussé avec de lour­
des pertes. 

Armées du Sud : l'aviation ennemie 
a bombardé à nouveau Cordoue cau­
sant de grands dégâts au dispensaire 
anti-paludique. 

Onze personnes de la population civile 
ont été blessées. 8ept hommes, deux fem­
mes et deux enfants, dont l'un de deux 
ans. 

Trois avions rebelles 
ont bombardé Port-Bou 

Perpignan. 10. — On apprend que ce 
matin, à 5 h. 35. trois avions nationa­
listes espagnols ont survolé Port-Bou. Ils 
ont evo.ue très bas au-dessus de la ville 
pendant environ vingt cinq minutes, 
laissant tomber des bombes en direc­
tion de la gare. On signale trois morts 
et un blessé. Après ce bombardement. 
les trois avions se sont dirigés vers Cule-
ra et ont bombardé le viaduc, mais on 
ne sait pas encore s'ils ont pu l'atteindre. 

A Bilbao, 2.000 personnes 
ont été évacuées samedi et dimanche 

Madrid. 10. — Les nouvelles reçues de 
Bilbao annoncent que deux mille per­
sonnes ont été évacuées pendant les 

VOIES URINAIRES 
Cystite, uretrite. écoulements, goutte 
militaire, hypertrophie de la proststc 

Pagéol «ABiï*. 
RAJEUNIT LA PR0STATI 
CHATELAIN. 2. rue de Valencienues. 
Parts-Rens. eraraits. Ec. service n» w j 
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LES ASSASSINS 
DE DEUX DROGUISTES 

DE LYON SONT CONNUS 

LA TRAGIQUE AVENTURE 
DE " TITISSE " 

DE TOOmmUHES 
(SU1TB DB LA PRSMISRS PAOS) 

Et. bientôt, 111e de Ré se détacha dans 
la brume. Vers 11 heures, Salnt-Marttn-
de-Ré apparut. Des gendarmes surveil­
laient le débarcadère et la chaîne gagna 
la Citadelle par une route détrempée, 
sous les regards, à peine animés, des 
habitants du pays. 

La station des portes du bafne 
La cérémonie de rentrée dans cette 

« station des portes du bagne » impres­
sionna beaucoup le malheureux «Ti­
nsse», n la conte, comme les autres 
détails que nous venons de donner, avec 
asses de précision. 

On ouvrit à deux battants une porte 
de fer. au-dessus de laquelle brillait en 
lettres d'or, l'inscription : Depot des 
condamnés aux travaux forcés. Les for­
çats étalent rangés sur un rang. Un 
ordre sévère claqua. Les hommes se 
déshabillèrent complètement. On les 
éloigna des vêtements qu'ils ne devaient 
plus Jamais revoir et la fouille com­
mença. 

On prétend qu'on peut receler dans 
ses dents un billet de mille francs en­
roulé avec art. une oreille peut contenir 
un diamant de grand prix. Les gardiens 
lé savaient et les palpaient comme des 
marchands d'esclaves. La fouille finie, 
les forçats reçurent leur premier vête­
ment de misère, la bure réglementaire 
du pénitencier. 

Dortoir. 
«Tltisse» demeura là trois Jours. 

Finalement, les bâtiments de la Citadelle 
vomirent tous leurs forçats. 

Sans un dernier adieu 
Dans le lointain, sur l'eau ocrée, la 

« Loire ». — et non pas la c Martinlère i. 
— dressait orgueilleusement sa mâture. 

Les forçats, enchaînés par groupes 
de quatre, franchirent la porte du dépôt 
vers 8 heures du matin, le 18 décembre 
1903. Des tirailleurs sénégalais et des 
gendarmes les encadraient. 

Quelques minutes après, Us débou­
chaient sur le port où, par ordre de 
la police, tous les volets étaient clos. 

Trois bateaux les attendaient. 
C'est sur le « Labordère > que s'embar­

qua « Titisse ». 
Au large de La Pailles, la « Loire > 

attendait sa cargaison humaine. 
« Titisse » s'y embarqua avec près de 

six cents forçats. On les entassa dans 
les cales comme des fruits. 

Ce n'est qu'au début de l'après-midi 
que la c Loire » appareilla après un der­
nier coup de sirène. 

c Titisse » était avec les autres forçats 
au fond du bateau. 

t J'ai senti, ce Jour-là, à cette minute. 
dit-il. que Je m'éloignais sans pouvoir 
dire un dernier adieu à la France >. 

A L B E R T 
ROI DES BELGES 

L'amitié qui unit 1* peuple français 
peuple belge eat de cellea que lea 
immédiate» et les souvenirs du passé 
rendent inébranlables. La destinée des deux 
pays est unifiée par des périls communs. 
Elle l'est tout autant par l'histoire contem­
poraine La plus récente, celle que les 
flammes de la grande guerre ont Illuminée, 
celle qu'ont magnifié les sacrifices les deux 
peuples Lreres. 

Une figure héroïque se dresse sur l'hori­
zon de la guerre mondiale : celle du Roi 
Albert Avec la simplicité d'un soldat et 
la clairvoyance d'un chef, il a combattu 
loyalement, pour la défense de la liberté 
du monde. 

La France a exprimé au Souverain de la 
nation amie son admiration et sa gratitude 
en lui dédiant un monument par souscrip­
tion publique. 

La Belgique va. de son coté, commémo­
rer son Roi à l'Intention de ses amis fran­
çais. Elle va publier, avec le concours d'un 
de ses grands éditeurs. M. Isy Brachot. un 
ouvrage dont la dédicace Indique l'esprit 
dans lequel il fut conçu. U est offert c au 
peuple de la France entière qui par son 
Courage et sa Vaillance, et par le sang si 
glorieusement répandu sur les champs de 
bataille du monde, a servi la cause de La 
justice et de l'humanité aux côtés du Roi-
Chevalier fièrement dressé dans la boue 
glorieuse des Flandres. • 

Le mémorial du Roi Albert comporte une 
abondante documentation photographique 
reproduite par les procédés les plus perfec­
tionnés de la technique moderne. Sa cou­
verture elle-même est une œuvre d'art par­
faite. Elle est parée d'un portrait en 7 cou­
leurs, exécutés d'après nature par l'un des 
meilleurs peintres belges d'é présent M. 
Louis Butsseret 

A cette importante partie documentaire 
inédite s'ajoute une éclatante collaboration 
littéraire dans laquelle noua relevons les 
noms de : 

MM. Alexandre Mlllerand. ancien Prési­
dent de la République, Gaston Doumerjrue, 
ancien Président de la République, le géné­
ral Brécard. ancien chef de la mission fran­
çaise auprès de l'Armée Belge, vice-pré-

T. S. F. 
PRENEZ L'ÉCOUTE A. 

Pour suivre : X. — Après 
sept ans de bagne. 

Ce sont deux repris de justice 
qui blessèrent un brigadier de police 
au cours d'une précédente affaire 

Lyon. 10. — Les cambrioleurs et assis-
sins de M. et Mme Reymond. droguistes 
à Villefranche. ont pu être identifiés 
grâce aux empreintes digitales relevées 
sur les lieux du crime et sur la pince-
monseigneur avec laquelle ils avalent 
fait sauter les volets de la fenêtre de M. 
Reymond. 

Ce sont deux repris de Justice lyon­
nais : Louis Pinet. dit c Petit Louis », 
28 ans et Louis Georgier. dit t La Gor­
ge. 38 ans. prifessionnels du cambrio­
lage. 

Pinet. qui a déjà été condamné à cinq 
ans de réclusion pour meurtre et qui 
était toujours armé de deux revolvers, 
parait être l'assassin des droguistes, 
alors que Oeorgier faisait le guet. Ce 
sont ces deux malfaiteurs qui. le 30 mars 
dernier, surpris par deux agents en 
train de cambrioler une villa à Villeur­
banne, firent feu sur les policiers bles­
sant grièvement le brigadier-chef Joseph 
Thollon. 

Quelques jours plus tard, à La Lotière. 
dans les mêmes circonstances, les deux 
bandits ne réussirent à s'échapper qu'en 
tirant des coups de feu sur les policiers 
sans les atteindre cette fois. 

Pinet et Georgier avaient commis de 
nombreux cambriolages ces temps der­
niers dans la région. 

DEUX AFFAIRES D'ESPIONNAGE 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

Prague. 10. — La police tchécoslovaque 
aurait découvert deux affaires d'espion­
nage en Tchécoslovaquie. Les enquêtes 
qui sont menées dans le plus grand 
secret pourraient aboutir, dit-on. à des 
arrestations sensationnelles. Chez les 
émigrés allemands règne une terreur 
panique de la police politique hitlé­
rienne. 

M. LÉON BLUM A REÇU 
LE PRÉSIDENT DE LA C. G. P. F. 

Paris. 10. — M. Léon Blum, président 
du Conseil, a reçu ce matin M. Gignoux. 
président de la Confédération générale 
du patronat français. 

UNS B O N N ! CURE. — SI vous voulez 
éviter tous troubles digestifs et Intestinaux. 
purifiez vos organes en les désinfectant 
par la consommation du délicieux YOG-
HOURT LACTELLA. 
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L'AMÉRIQUE CONNAITRA 
UN NOUVEAU MARASME 
DES AFFAIRES EN 1939. 

PRÉDIT LE GÉNÉRAL DAWES 
Chicago. 10. — Le général Charles G. 

Dawes, ancien ambassadeur à Londres, 
publie un livre dans lequel 11 prédit une 
nouvelle débâcle financière pour 1939. 
L'auteur, qui avait annoncé la fin de la 
récente crise, prévoit qu'un haut degré 
de prospérité pourra être maintenu aux 
Etats-Unis jusqu'en 1939, et que c'est 
durant l'été et l'hiver de 1939 que le 
pays connaîtra un nouveau marasme. 

L'avertissement du général Dawes 
concorde avec des déclarations d'écono­
mistes et particulièrement des chefs de 
l'administration Rooeevelt. qui redoutent 
une débâcle financière comme consé­
quence de la hausse des prix et d'un dé­
veloppement trop rapide des affaires. 

Sanglants incidents 
en Croatie 

Il y aurait 6 morts et 7 blesses 
Belgrade. 10. — Des incidents san­

glants se sont produits hier à Senj, en 
Croatie, entre des gendarmes et des 
groupes de personnes revenant d'une 
réunion politique. Il y aurait six .norts 
et sept blessés. 

LE CROISEUR « CUBA » 
ENDOMMAGÉ DANS UNE 

COLLISION AVEC UN PÉTROLIER 
Lisbonne, 10. — Le croiseur « Cuba » 

ancré dans le Tage et qui devait partir 
pour l'Angleterre aujourd'hui r.fin de 
représenter la marine cubaine aux fHes 
du couronnement a subi une avarie. Il a 
été. en effet, heurté par un pétrolier, ce 
qui a provoqué une déchirure à tribord 
au-dessus de la ligne de flottaison. 

Le Roi ALBERT I" 
sident de la Commission executive du Mo­
nument au Roi Albert 1er * ' Paris. Louis 
GUlet. de l'Académie Française. Gabriel 
Hanotaux de l'Académie Française, le Duc 
de Lévls Mlrepolx. Pierre de Margerie. 
ambassadeur de France, ancien ambassa­
deur auprès de Sa Majesté le Roi des 
Belges, André Maurois, de l'Académie 
Française, le Comte Wladlmlr d'Ormesson. 
secrétaire général du Comité de Patronage 
du Monument du Roi Aloert 1er à Paris, le 
maréchal Pétaln. Paul Valéry, de l'Acadé­
mie Française. 

Tel sera le mémorial du Roi Albert au­
quel les Editions Royales de l'Art Belge 
ont voulu, dans une généreuse pensée, asso­
cier une des plus grandes œuvres de guerre 
française : l'Union des Blessés de la Face 
puisque les c Gueules Cassées » participe­
ront au bénéfice de l'édition. Jules Destrée. 
ancien Ministre belge des Sciences et des 
Arts, dans les lignes que. peu de temps 
avant son décès, il avait écrites pour pré­
senter l'ouvrage, le caractérisait en ces 
termes : 

c Voici, disait-il. le livre qu'on attendait 
» C'est une œuvre méditée, durable, perma-
» nente. M. Brachot. l'actif Directeur de 
» i l'Art Belge » se devait de publier un 
s ensemble choisi de documents essentiels. 
» pour la plupart inédits, qui sont dus sur-
» tout a la Reine Elisabeth et a son service 
» photographique. 

» Cet ouvrage sert la mémoire du Roi 
» défunt dans l'esprit où il faut rester 
» quand on pense à Lui. Pour ceux qui 
» l'ont aimé et qui s'en souviennent, ces 
» admirables images sont plus parlantes 
* et plus poignantes que les commentaires 
» les plus éloquents. Et les monuments que 
» la reconnaissance nationale lui élèvera 
» aux carrefours de nos cités, seront moins 
» émouvants que cet ouvrage qu'on ne 
» pourra feuilleter sans un profond senti-
» ment de regret et de vénération. 

s Conscience du monde dès 1914. exemple 
> universel de droiture et de loyauté, le 
» souvenir du Roi Albert est pour tous les 
» Peuples, un haut exemple moral. » 

Un haut comité de patronage s'est consti­
tué qui assure cette publication de l'appui 
moral des plus nobles valeurs de la pensée 
et du cœur français, groupées aux côtés 
du représentant du Roi des Belges en 
France, le Comte de Kerchove de Denter-
ghem. 

Ce comité est composé de : 
S. E. M. Pierre de Margerie. ambassadeur 

de France, ancien ambassadeur en Be l 
gique. vice-président de la Commission 
executive du Monument au Roi Albert 1er, 
i Paris. 

M. le général Weygand de l'Académie 
Française. 

M. le général de division Dégoutte. 
M. le général de division Brécard. ancien 

chef de la Mission Française auprès de 
l'Armée Belge, vice-président de la Com­
mission executive du Monument au Roi 
Albert 1er. a Paris 

M. le vice-amiral Ronarc'h, ancien com­
mandant de la brigade des Fusiliers marins. 

M. le colonel Picot, ancien ministre, pré­
sident de l'Union des Blesses de la Face 
(Gueules Cassées). 

M. Henri Verne, directeur des Musées 
nationaux et de l'Ecole du Louvre. 

M. le comte Wladimir d'Ormesson. serré 
taire général du Comité de Patronage du 

17 h. : Paris-P.T.T. : < Depuis la Grand 
Palais, à l'occasion du concours hippi-

?ua, reportage du prix Su Maréchal 
och » 

I l 11 30 Luxembourg : c Allocution en 
anglais et en français de M. Winston 
Churchill A l'occasion du couronne­
ment du roi d Angleterre a. 

19 h. as : Radio-Paris. Bordeaux-Lafayette, 
Nice. Montpellier : Depuis 1 Opéra-Co­
mique : c La Rôtisserie de U rein* 
Pédauque t. 

20 h. 55 : Luxembourg : Depuis le Palais-
Royal : • Madame est avec mol >, co­
médie-vaudeville. 

RADIO P.T.T. NORD A LILLE (247 m. S). 
— Mardi 11 mai 1SJ7. — 6 h. 60 : Depuis 
Paris P.T.T. : Bulletin météorologique. — 
7 h. : Depuis Paria P.T.T. : InformaUona. 
Revu* de la Presse. — 7 h. 30 : Depuis 
Parla P.T.T. : Culture physique. — T h. 45 : 
Depuis Paris P.T.T. : Concert. — S h. : 
Dapms Parla P.T.T. : Iniormauons. Revue 
de la Press*. — 8 h 30 : Depuis Bordeaux-
Lafayette : Concert. — 9 h. 30 : Radio 
éducative. — 11 h. : Depuis Montpellier-
Languedoc : Concert. — 11 h. 35 : Depuis 
la Tour Eiffel : Cours commerciaux. — 
11 h. 46 : Depuis la Tour Eiffel : Emission 
économique et sociale. — 12 h. : Concert 
donné par l'Orchestre de la Station, sous 
la direction de M. Maurice Soret Pro­
gramme : La Place de Manhattan : Bar. 

§ues au clair de lune ; Au joU pays 
amour : Divertissement ; Targu Jiu ; 

Ozardas pour violon ; La Bohème. — 
12 h. 60 : Depuis Paria P.TT. : Informa­
tlona. — 13 h. : Depuis la Tour Eiffel 
Emission économique et sociale. — 13 h. 30 
Depuis la Tour Eiffel : Cours de bourse. — 
13 h. 49 Bulletin météorologlqt 
13 h. 50 : Depuis la Tour Eiffel : Emission 
économique et sociale. — 14 h. : Cours de 
la Bourse de Lui*. — 14 h 05 : Arrêt obli­
gatoire. — 1T h. : Musique enregistrée. 
Concert de chansons : Arbres ; La Croix 
du Chemin, mélodie : La vieille église ; 
Il est une prison ; Si tu devinais pour­
quoi je t'aima, valsa ; Dites-mol Je vous 
aune, valsa ; Un peu d* courage ; Ma sé­
rénade c'est toi : Ne dis pas toujours. — 
17 h. 30 : Musique enregistrée. Concert 
symphonlque : Huit chants populaires rus­
ses... a) Chant religieux ; b) Chant de 
Noël ; c) Complainte : di Chant comique: 
e) Légende des oiseaux : f) Berceuse : 
g) Ronde : h) Chœur dansé. — 17 h 45 : 
Causerie universitaire : c Les fonctions de 
la propriété i. par M. Yves Simon. Profes­
seur de philosophie aux Facultés Catholi­
ques. — 18 h 15 : Musique enregistrée. 
Extraits de films : Ce n'est,pas l'amour, 
valse du film t Baccara s : C'était vmu, 
valse du film t L'Ance du foyer i. du film 
t Josette > ai CélestJne. fox-trot) ; b) C'est 
la fête i tante Aurore, chanson — 18 h. 30: 
Depuis Paris P.T.T. : Radio Journal — 

19 h. : H heure de variétés. — 19 h 30 : 
Depuis Paris P.T.T. : Radio Journal. — 
20 h. : Heure de l'Observatoire. 1/4 d'heure 
avec Harry Roy : Vous. La nuit et la 
musique, fox-trot: Beau danseur, fox-trot: 
Look up and Laugh. fox-trot : Here's to 
you and love, fox-trot — 20 h. 15 : Actua­
lité Juridique, par M- Philippe Kah. — 
20 h. 25 : Disque — 20 h. 30 : Musique 
enregistrée Extraits de Manon, enreeistrés: 
a) Voyons. Manon, plus de chimères : b) 
Fabliau de Manon ; c) Adieu notre petite 
table : d) Adieu tout ce que J'aime. — 
20 h. 50 : c Pour la Liberté ». organisé 
depuis le Grand Théâtre des Champs E v -
sées. par « Mai 3S ». — 22 h. 30 : Dermis 
Paris P.T.T. : Informations Bulletin mé­
téorologique. — 23 h. a 23 h 15 : Depuis 
Paris : Emission an langue étrangère : 
Scandinave. 

RADIO-PARIS (1 648 m. S). — S h. 50 : 
Disques. — 7 h. : GymnaUque- — 7 h. 15 : 
Le noce de Figaro. — 7 h. 30 : Presse. — 
8 h. : Disques. — 9 h. 30 : Radio-scolaire. 
— 12 h. : Musique variée : Flamenquerios ; 
Sevilla : Tango. — 13 h. : Informations 
Sport. — 13 h. 13 : Mélodies : Si tu m'ai­
mes ; Les cloches de Corneville. — 13 h. 30: 
Les violons de M. Conty ; Menut. — 14 h.: 
Lectures et causeries. — 14 b. 30 : Grand 
Guignol : Baraterie, deux actes. — 15 h. : 
La rond* sur la falaise : Là-bas. très loin 
sur la mer : Par les rues et par les che­
mins. — 15 h. 45 : Causeries. — 16 h. 15 : 
Le songe d'un* nuit d'été : Ma mère l'Oye. 
— 16 h. 30 : Œuvres de Couperin-le-Grand : 
Concert dans le goût théâtral. — 17 h. 
Chroniques. — 17 h. 30 : Mélodies. — 
17 h. 45 : Pièces pour piano : Quatre piè­
ces de fantaisie de Schumann. — 18 h. 
Demi-heure dramatique. — 18 h. 30 : Mé­
lodies : Richard Cœur de Lion : Les 
Oiseaux ; Chanson vénitienne : Sitâ. — 
18 h. 45 iPiècea pour piano. — 19 h. 
Guitare. — 19 h. 30: Chroniques. — 19 h. 55: 
Transmission de l'Opéra-Comique : La Rô­
tisserie de la Reine Pédauque. 

TOUR-EIFFEL (208 m.). — 7 h. 30 : 
Disques. — 7 h. 45 : Cours de droit — 
10 h. 15 : Allemand. — 16 h. : Télévision. 
— 18 h. : Dessin. — 18 h. 15 : Histoire 
naturelle. — 18 h. 30 : Paris-P.T.T. — 
20 h. : Télévision. — 20 h. 30 : Variétés : 
Les balles rencontres du passé : t Une 
soirée chez Couperin-le-Grand » : c La 
quinzaine sonore ». fantaisie radiophonique. 

PARIS-P.T.T. (431 m. 7). — 8 h. 50 : 
Météo. — 7 h. et 8 h. : Informations. — 
7 h. 30 : Gymnastique. — 7 h. 45 : Disques. 
— 11 h. 30 : Disques. — 11 h. 35 : Cours 
— 11 h. 45 : Tourisme. — 12 h. : Rip : 
Le Grand Mogol. — 12 h. 50 : Informations. 
— 13 h. : Strasbourg. — 13 h. 30 : Bourse. 
— 13 h. 50 : Variétés. — 14 h. : Lectures. — 
14 h. 30 : Station coloniale : Harmonie. — 
1« h. : Mélodies. — 16 h. 15 : Lectures. — 
17 h. : Grand-Palais, reportage du prix du 
Maréchal Foch. — 18 h. : Aux bords de la 
scène : t Steve Passeur » — 18 h. 30 : 

Radio-journal de France. — 1» *• -J***0; 
die» — 19 h 30 : Informatlona- — 10 h . : 
Derui-heure «aie- - » *>„ » U?£%? 
symphonlque : Œuvres de Reynaldo Hahn. 
Mozart ouverture . Concerto pour violon 
et orchestre : 
De profundis 
informa uona 

POSTE PARISIEN (312 m. • > • — _ ' » • *°. 
Disques. - 7 h 30 et 8 h «" 
presse — 12 

régionales 

Revue de 
Musique militaire. — 

Revue. — 13 h. 15 : Chanaon» 
— 13 h. 30 : Diaques demandée 
Gabriel Fauré : Sicilienne, da 

. p'elléas et Mélisande » ; Ballade, pour 
piano et orchestre: Elégie; Apres un rèv*: 
Les Berceaux : Le parfum impérissable . 
Lydia. quatuor à cordes. — 18 h. » • fmja-
sion protestante - 18 h 13 : La « ! * • " * 
cheveux de Un : Quand ma m*1*,™ ••'E™* 
naît. — 19 h : La journée — 19 n 25 
Variétés — 20 h. 20 : Orchestre et chant. 
— 20 h 35: Parade des cabarets. — 21 h. .o: 
La capUve. un acte ; Hommage de l auteur. 
— 23 h. 10 : Evocation musicale : Méditer­
ranée. — 22 h. 30 : Dancing. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. «). — 
11 h. 55 : Dansa. — 12 h. S : Marches miu-
talres. — 13 h. 10 : Airs d'opérettes. — 
13 h. 25 : Orchestre viennois- — 13 P. 40 : 
Extraits de films. — 18 h. : Orchestre. — 
18 h. 15 : Chansonnette*. — 19 h : Or­
chestre musette. — 19 h. 15 : Don- Juan 
(Mozart!. — 20 h 40 : Concert. — 21 n. 15 : 
Concert des Galeries Barbés : Le Bonhom­
me Ambois en Italie — 21 h. 45 : Demi-
heure de Paris. — 22 h. 15 : Orchestra 
musette. — 23 h. Orch*atr*-jazx. — 
23 h 15 : Mélodies. — 23 h. 35 : Caveau. 

RADIO-NORMANDIE (269 m. 3). — 
« h 45 : Musique militaire — 7 h. 45 : 
Disques. — 8 h. 45 : Musique populaire. — 
9 h. 45 • Valses — 10 h. 30 : Concert — 
11 h : Chansonnettes. — 12 h. 20 : Concert. 
— 14 h 30 : D:squw. - 18 6. 45 : Emission 
enfanune — 19 h : Musique légère. — 
21 h. Concert : Patrie ; La Coupe du 
Roi de Thulé : La belle meunière : Le Nil; 
Le Cygne, etc. — 23 h. : Café-concert. — 
24 h. : Danse. 

Eau des Carmes 
Boycr 

indispensable 

en voyage 

Monument du Roi Albert 1er, à Paris. 
M. le comte Félix de Vogue, secrétaire 

général de la Commission executive du 
Monument du Roi Albert 1er. a Paris. 

L'ouvrage au format 37 x 28 c m . d'une 
riche présentation. Impression en héliogra­
vure d'art, est mis en souscription dés ce 
jour dans toute la France au prix de 40 fr. 
lUrage limité a 100.000 exemplaires). La 
souscription tara clôturés I* 11 mai. 

La livraison des ouvrages se fera a partir 
de fin Juin prochain, par ordre de date des 
souscriptions. 

Pour autant que l'édition n* soit pas 
totalement épuisée à la clôture de la sous­
cription, c'est-à-dire le 15 mal. le* ouvrages 
disponibles seront mis en vente à l'Asso­
ciation des c Gueules Cassées » ou chez ses 
représentants ainsi qu'en librairie, au prix 
de 73 francs 

Envoyez le montant de votre souscrip­
tion à l'Union des Blessés de la Face 
c Gueules Cassées ». 20. rue d'Aguesseau. à 
Paris, Compte Chèques Postaux n" 493.07 
ou aux Editions Royales de l'Art Belge, 
avenue Louise. 62. à Bruxelles, en un man­
dat de 45 fr. français (13 belgaa) tous frais 
d'emballage et d'envoi postal recommandé 
compris. 

RADIO-STRASBOURG «349 m. 3). — 
20 h. 30 : Orchestre : Deux aubades : Con­
certo pour piano et orchestre : Pochades* 
pour orchestre : Le tonnelier, ouverture : 
Leilah rêve : Myrtho ; L imprésario, mu­
sique de Mozart 

LUXEMBOURG il 293 m ) . — 7 h. â et 
8 h. 5 : Informations. Presse. — 7 b. 15 : 
Disques. — 7 h 30 : Marches militaires. — 
g h. 15. 8 h 30 9 h 30. 9 h 45. 10 h. et 
10 h. 15 : Concert — 13 h. : Musique 
luxembourgeoise. — 13 h Concert : Cor­
tège : Chant sans paroles ; Menuet : Ltttze-
burger L*w. — 13 h 25 : « La vie a I Ex­
position ». — 13 h. 4 5 : Récital de piano : 
Prélude, chroal et fugue. — 14 h. 10 : 
Œuvres de Richard Waener : Lohengrin : 
La chevauchée des Wallcyries. — iô h. 30, 
16 h.. 17 h . et 17 h. i i : Concert varie. — 
17 h. 30 : Quart d heure de 1a lenun*. — 
17 h. 45 : Lees préludes : Rhapsodi* hon­
groise ; Dans les steppes de 1 Asie centrale: 
Prélude de l'après-midi d un faune. — 
18 h. 30 : Allocuuon de M. Winston Chur­
chill. — 18 h. 45 : Concert. — 19 h. 35 : 
Concert : Œuvres de Weber. Grieg. Tchal-
kowsky. — 20 h 15 : Concert des Galerie* 
Barbes : Le Bonhomme Aubois a Budapest 
— 20 h. 30 : Les compagnons du Tour de 
France. — 20 h 55 : Théâtre : Madame est 
avec mol. comedie-vaudeviiie. — 22 b. 55 : 
InfôrmaUons. 

NATIONAL-DROrrWTTCH (1 500 m ) . — 
12 h. 30 : Ouvertures. — 13 h 15 : Concert 
— 15 h. 30 : Sexette. — 16 h. 30 : Radio-
revue. — 17 h. 15 : Orchestre. — 18 h. 20 : 
Musique de ballet britannique. — 19 h. 20 : 
Violon. — 20 h. : Revue de couronnement 
— 22 h. 5 : Musique de chambre : Quatuor 
en sol mineur : Saillie dans votr* allée ; 
Cherry Ripe : Quatuor en la. — 23 h. : 
Orchestre. — 23 h. 30 : Danse. 

BRUXELLES (483 m. 9i. — 13 h 30 : 
Orchestre de salon. — 13 h 10 : Orchestre. 
— 17 h. : Orchestre de Jazz. — 17 h 30 : 
Matinée enfantine. — 18 h 30 : Sonate à 
Kreutzer. — 19 h 15 : Chansons de fan­
taisie. — 20 h. : Orchestre svmphoniqu* : 
Marche guerrière de « Rienzi » ; Concerto 
en la mineur, pour valses à la viennoise. 
— 21 h. 15 : Orchestre : Mtsrnon ; La Tosca; 
Cavallerla Rusticana : Aida. 

RADIO BINCTTE. — 10 h : Marches : 
Voorwaarts. — 10 h. 15 : Accordéons : Noir 
et blanc. Mardi of The wickms Woodland 
flowers. Grisante folie. — 10 h. 30 : Mor­
ceaux demandes — 11 h. : Musette : Nou­
vel amour. Elcapéo. J'ai le sang de mon 
grand père. Les gavroches de Paris. Le 
chant des rumbas. Un p'tit coup d'œll. — 
11 h. 30 : Chants : Le chapeau d paille. 
Aimer. Un tout p'tit peu. La pampa. L* 
romance de la pluie. Marche des troupiers. 
Quand un vicomte. — 12 h. : Concert avec 
le concours de M Henocq. accordéoniste : 
Retour de Liège. Valsez. Tant qu'il y aura 
des étoiles. Loin des sruitares. Chanson pour 
ma brune O sole mio. J'ai peur de mes 
rêves, Merida. Au cours du concert ver* 
12 h. 10. causerie médicale par la docto­
resse C Badot de Mous. — 12 h. 55 : Cours 
d'ouverture du marché à terme de la bour­
se de Bruxelles. — 13 h : Fin de l'émission. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — De 
18 h. à 18 h. 15 : Mor Ostrava (269 m.) : 
c Comment les Tchécoslovaques naissent et 
munit ». — D 20 h à 20 h 10 : Tallinn 
'410 m.). Tartu (379 m.) : Informations. — 
De 20 h à 20 h 15 : Marseille i400 m.) : 
Cours et causerie touristique. — De 21 h. 30 
à 21 h 45 : Kaunas (1935 m l . Klapeida 
(431 m I : Informations. — De 23 h SO à 
23 h 43 : Rio de Janeiro (SI m 58) PRF5 : 
Informations sur le commerce brésilien. 

Anijine de poitrine. Hypertension, 
Névrose d'angoisse 

et les troubles du Orand Sympattuau* : 
maux de tète, vertiges, insomnies, neuras­
thénie, tics, constipation, sont soignes avec 
succès par la nauvaau traitement du Doc­
teur d* Paris qu'il est seul à appliquer à 
Lille, a son Contre d* Traitement : s. ru* 
Faldhsrb* là côté Café Jean). Consulta­
tions : 9 à 12 h., 14 à 19 h. — TéL : 527-93 

9507 
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Jean ne répondit pas. Il continuait dé 
s'étonner. 

c Quoi, pensalt-il. ce chef, ce créateur 
a donc, lui aussi, ses faiblesses et ses 
superstitions ? » 

Après un silence, il fit un effort, afin 
d'être poil et aussi parce que les 
angoisses du grand patron lui parais­
saient infiniment pitoyables. 

— Croyez-moi. monsieur, Gérard n'est 
point nécessaire S la grandeur de la 
Dienn*. Vous y suffisez. Quant & votre 
f i ls-

Il sourit à une Idée qui lui parut un 
peu ridicule. 

— Au fait, que fit Alexis après sa 
fuite du donjon d Ehrenberg ? 

Pierre Usa sur lui un regard dur. 
H «'«a fut, répondlt-11, au chAteau 

Salnt-Elme. S Naples. Ce enateau ap­
partenait à l'empereur d'Autriche. Dans 
ce nouvel asile, le prince, de plus en 
plus épris de sa maltresse, s'enivra, dit-
on. du soleil qui éclairait ses pauvres 
amours. C'est Ut que Vesselowsky et 
Roumiajittoif parvinrent S le joindre. 

Je te conte ces choses, mon cher gar­
çon, pour que tu ne m'accuses pas 
d'avoir une imagination de romancier, 
si l'avenir persiste à se juxtaposer au 
passé. 

— Je vous en prie, monsieur, dit Jean 
d'un ton plus doux. Je vous en prie, 
éloignes de vous une crainte qui vous 
torture. Tenez, Je vous apporte les plans 
de la nouvelle maison de retraite dont 
Vous souhaitez doter la Dlenne. Ils 
me semblent conformes 4 votre déslr 
d'hygiène et de bien-être. Vous réali­
serez votre vœu de voir vos travailleurs 
vous entourer comme une famille. 

— Ils sont tous mes parents, repartit 
Pierre. Le labeur collectif, les Intérêts 
communs sont des liens aussi forts que 
ceux du sang. 

Jean fit le geste d'applaudir. 
— Certes. J'imagine être votre fils. 

a meilleur titre que OéTard. 
Et comme Pierre baissait le front, 

l'ingénieur ajouta : 
— Les hommes de ma génération 

roua doivent tout Jusqu'à leurs pensées 

nées de votre pensée. Du plus simple 
ouvrier jusqu'au plus valeureux de vos 
savants, vous les avez formés. Et vous 
vous penchez encore sur les berceaux 
de leurs enfants ; vous veillez aux 
moissons futures. C'est bien, cela, mon­
sieur. Les autres, les anciens, ont gravi 
les sommets à vos côtés. Ils forment 
une glorieuse phalange. Vous protégez 
leur vieillesse. Vous avez créé des mil­
liers de Joies. Elles vous protègent, j'en 
suis certain. Que voulez-vous, les fautes 
de Gérard sont de petits points noirs 
sur votre soleil I 

— Merci de tes bonnes paroles, répon­
dit Kerre. 

Puis, U haussa les épaules, comme s'il 
se raillait lui-même. 

— J'entends, dlt-11, multiplier les 
crèches, les écoles, les hOpitaux et les 
maisons de retraite. Il ne faut pas m'en 
savoir gré. Je vais te faire un aveu que 
tu garderas secret. Quand Je mesure 
1 Immensité de ma fortune. Je me prends 
à trembler. 

— Vous devez votre fortune au génie 
qui vous anime, monsieur. Faut-Il par­
ler de votre puissance de travail 1 Votre 
fortune ? Nul n'oserait vous la repro­
cher. 

— N'est-elle pas faite du labeur et de 
l'effort d'autrui ? Y al-je droit ? D'où 
me viennent ces dons dont est fait ce 
que tu qualifies de génie ? J'ai des scru­
pules. Ils sont nés des réflexions de cette 
petite Femelle. 

— Les femmes ont de ces craintes. 

— Elles sont intuitives. J'imagine, à 
présent, que Je me tiens en équilibre 
sur la flèche d'un clocher. Les êtres tels 
que moi sont exceptionnels. La nature 
n'aime pas les phénomènes. Elle se 
venge sur eux ou sur leurs descendants, 
presque toujours. La Roche Tarpéienne 
est prés du Capdtole. Pernelle, l'antre 
jour, m'a enseigné la signification de 
ces mots. 

— Je vais supposer, monsieur, que le 
chagrin vous enfièvre. 

— Tu aurais tort, Jean, J'exige la per­
fection pour cette maison de retraite. 
Les travailleurs sans foyer se repose­
ront là de mon service. Nous leur ferons 
une belle demeure, aussi belle que la 
Vemerle. Nous l'entourerons d'un grand 
parc Celui dont nous avons décidé est 
Insuffisant. 

- Monsieur— 
— Ah ! tais-toi.- Ne parle pas de ma 

bonté— Je suis égoïste. Autrefois, an 
sacrifiait aux dieux, afin d'adoucir leur 
courroux. Et, dans notre Bourgogne, 
pareille au reliquaire du moyen âge, on 
admire des édifices ouvragés, des hos­
pices, des églises où figurent, peints ou 
sculptés, les portraits des donateurs, à 
genoux. Implorant le ciel. Crois-tu donc 
à la charité, ou bien S la piété de ces 
donateurs ? Je ne vols en eux, comme 
en moi-même, que calcul et superstition. 
Ces gens, aux âmes d'usuriers, tentaient 
un bon placement. Ils achetaient leur 
paradis éternel. J'achète la pitié du des­
tin et la clémence des rtntnmea, Je m'ef­

force À la générosité, afin que ma for­
tune me soit pardonnée. 

Pierre parlait par saccades. Une 
colère bouillonnait en lui. La révolte de 
son fils le blessait évidemment vif. 
réveillant les craintes ancestrales, en­
dormies dans son âme. Les conquérants, 
d'ailleurs, n'ont-ils pas de telles fai­
blesses ? 

Jean, cependant, s'affligeait de les 
découvrir en celui qull admirait, qui 
demeurait son maître et son modèle. Il 
souhaita l'en détourner : 

— Notre maison de retraite nous sera 
enviée, c'est évident. A l'hôpital, nous 
réorganiserons le service de chirurgie. 

— Ne refusez rien aux docturs. 
— Nous serons généreux. Les actes 

de bonté sont plus aisés que les actes 
de défense. Il règne, parmi les ouvriers 
des forges, une agitation dont nous 
connaissons la source. J'ai pu saisir un 
des derniers tracts, clandestinement ré­
pandus aux usines ou dans les restau­
rants coopératifs. Ces billets doux sont 
aussi distribués par la poste aux domi­
ciles de nos travailleurs. 

Pierre haussa les épaules d'un air dé­
daigneux et las. 

— Toujours la même histoire, mur-
mura-t-ll. Qu'on arrête les meneurs et 
les bavards. Ils sont a la solde d'An-
delot 

— C'est un peu plus grave que vous 
ne supposes. Il est aisé de prévoir la 
campagne dont nos ennemis forment le 
plan. 

Jean tira de sa poche un papier rouge 
sur lequel se détachaient, en grands ca­
ractères, ces mots comminatoires : 

NOUS VOULONS LA VeRITÊ 
— Voyez, dit l'ingénieur. 
Du doigt, 11 désignait quelques lignes. 

Sans rien laisser paraître de sa colère, 
Pierre les lut à haute voix : 

< Nous voulons la vérité. Est-il vrai 
que Gérard Deltil sait coupable d'escro­
querie ? Est-Il vrai qu'il soit atteint 
d'une maladie mentale 

< Dans le premier cas, n'a-t-on point, 
par la toute-puissance de l'argent, favo­
risé sa fuite ? 

c Dans le second cas, nous nous éton­
nerons qu'on n'ait pas donné, à ce riche 
héritier, des soins immédiats. 

c Nous souhaitons savoir si les légi­
times ambitions ds e» Jeun* homme ne 
sont pas de nature à troubler la quié­
tude de celui-là même qui eût dû les 
favoriser. Est-ce que, tel Hamlet. Gé­
rard Deltil Joue la folie, afin de démas­
quer la trahison triomphante ? Ou bien 
lui impose-ton ce rôle de dément, dans 
le but de l'éloigner d'un pouvoir qu'on 
ne veut point partager f 

c Gérard Deltil serait un chef libéral 
qui répartirait entre nous ses richesses 
et ses bénéfices. Victime de l'autocratie, 
il en répudie les méthodes. H est nôtre. 

g Voilà peut-être la folle qui lui vaut 
d'être persécuté ». 

Pierre, d'une chiquenaude, envoya le 
tract dans la 

— La sottise, dit-il. est donc une aime 
bien puissante ? Mes ennemis, depuis 
tant d'années, s'efforcent de m'en bles­
ser. Ils y parviennent. Voici qu'un anta­
gonisme invraisemblable, né de leur 
imagination, va peut-être croître entre 
mon fils et moi. 

Jean hocha la tête. 

— Ils vont, répliqua-t-U, mn^nn. 
Gérard à leur idée, comme un p*'"HT' 
Bah 1 n'en est-il pas de la sorte pour 
tant de chefs qui Incarnent la menta­
lité d'un parti 7 On les juge à Uarsg» 
sol, à travers autrui, à travers les sus-
gestions et les ambitions. On se traœ 
d'eux un portrait bien différent de l'ori­
ginal. 

— Oui. reprit Pierre. Quand Je sols 
en auto, je mets souvent des lunettes 
de couleur, tantôt bleues, tantôt vertes, 
tantôt Jaunes. Selon les verres, le m e u s 
paysage change d'aspect. Ainsi les gens. 
A cause des besoins de la route. Ils vont, 
pour regarder Gérard, charger leurs 
nez de lunettes grossissantes et dorées. 
Mon fils leur apparaîtra gigantesque, 
tout en métal précieux, couronné de 
flammes, tenant entre ses bras, les 
tables de leurs lois, nouveau Moïse, un 
peu surpris du rôle qui lui échoit et 
dont 11 n'a pas appris le premier mot. 

Il frappa la table dn poing et U éclate 
d'un rire terrible. 


